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négociants-commissionnaires et Agents de FélicitéOTTAWA.

PARIS. 36. RUE LAFAYETTE, 36. PARIS 
•ont, pour la Publicité, Isa Correspondant» de ce Journal.

Il» Informent les lecteurs que, «Ils viennent eu France, ils pourront nre 
eonnaissance dans leurs bureaux, SS, rue Lafayette, des exemplair*;. les 
ré*efits de ce Journal dont le sevrtee leur est fait rtumliervme 
les r*«i T'tebots

ta» maison uallien de Prince recev ta toute» les leilrt-s qui pourrau-ul lui êtn 
BdresBf-es pour des habitants di Canada voyageant en Europe, et les remettra 
on tes réexpédiera aux de-tmatvn s avant le* instructions qu’elle recevra.

1 * dite Maison étîmtaussi maison de i ommtsemn, est â oivtnv d'exécuter, dam 
de* conditions avantageuses, les 0'«ir-“- qui lui seraient adresses, principale*

Parfumerie 
Conserves, 
Orfèvrerie»

pagnôee de leur couverture 
banque Importante.

Le Maison Gallien A Prince fournira du reste toute» explications ou reo» 
lenemeet» aux personnes qui voudraient bien utiliser sot intermédiaire.

AGENT D’ASSURANCE
sur la VI E et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa. ndre
plus
tousnt par
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r.ti Citizens, DE MONTRÉAL. 
Ln Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phœnix,

Va pilai et Actif Réuuis
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do m eu tous articles portant utu mar : • de 'étaïque <
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June ne sera donnée q r>
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ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.
- >

I SE DEFIER DES OUTREfS,'*»*
•f dê» Iniltâtloni.

ÏÏESEULVIN
LA

3m.*wî| > I
iiACTIONS de Banques et de Compagnies 

incorporées, achetées et vendues pour ar­
gent et sur marge.

EMPRUNTS négociée pour Particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq- es < t Eglises a des condition» 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits :

L<

:à l'extrait
«a rozs 4o Mostns

dont l’emploi
Porino lot mimes rèsulUU 
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PO TORE D33 BÏS
Spéciale, prépare au Bttmulh; 
par conséquent, son action est 
salutaire à la peau.

Elle oot odhésentê et abso­
lument tovioiblo; aussi commu­
nique-Velle A la peau une beauté 
et un aspect velouté naturels.
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laa EXPOSITION de PARIS 1871
HORS CONCOUR8

«.ASTHMEMcVEITY & DESROSIERS
AVOCATS

.76 RUE S PAPES, Ottawa

Par la POTTOM du

DCléry
lépositaires à Québec : Dr Ed. MORIN AC1*, i

M. C 0. DACICh a res médecines en dépôt à sa pliai made, 517 rue SussexARGENT A PRÊTER.

PAUL T. C. DUMAIS.fM. Ernest Desrosiers «livra lee eenrs du 
district d’Ottawa.

11 fév. 1814

VIEUX DE 54 ANS
Arpenteur de ln Puissance et de la 

Province de Québec.
Explorations et arpentages faits à la de­

mande des propriétaires de limites, de 
fermes et de terrains miniers, ainsi que 
plans et journal d’arpentage (Field Books).

Bureau : 23 rue de l’Eglise, Ottawa.

la

L’Elixib! X'fJBN

PSu-Uh
Chemin lie Fer Canadien du Pacifique

DIVISION DE L’EST. 

L'ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

Ligne Courte
ERTBK

OTTAWA A MONTREAL

Végétal Balsamique

X. H. DOWNS
de CINQUANTE 
reconnu comme h

A subi une épreuve 
QUATRE ANS, et a été 
meilleur remède contre lee

Rhumes, la Toux, la Coque­
luche et toute* let maladies 

«les Poumons.

PRIX
25 cts. et *1.00 la Bouteille.

irraiigeraeiit* d’hiver, corn- 
meaflant Lundi, 34 Dec. 1883#

Les trains circulent d’après l'échelle 
d’heures suivante (3 minutes en avance 
sur l'heure d’Ottawa.

VENDU PARTOUT, et par
41. 0. DACIER, Ottawa.

14 ma* lan

bsi
M
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TABLEAU DES MRS.

W

4 30 Pour les meilleures ferronneries à bon mar­
ché, allez

McDougall &cuzner

Laisse Ottawa.... 

Arr. à Mentréal... 

Laisse Mon trial.. 

Arrive à Ottawa.

8 00 nouveau magasin

8 45 Le plus ancien magasin de ce genre à 
Ottawa, établi en 1800, à l’enseigne de la

CROSSE TARRIERE,

Rue Sussex, et coin de la rue Duke,
« har nir.ken, ottawa,

PEINTURE, TAPISSERIE, VIHES 
ET PE DECS. It A IT '.V 

No. 20K, Rue IULIIIW E, OUowa

p-12 ™6

l.ES CELEBRES CHARS PALAIS

CALUMET. LACHINE El CA-ILLON
Trois des plus riches chars en Am-rique, 

sont attaches aux tiains (le vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

TENU PAR

Et à MATTAWA, P.Q. GEO. PHIL BERTMCDOUGALL l CUZNER
la31 Octobre 1818. IPropriobair©En connection à Mon'réal avec les trains 

de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax. Saint-Jeaa. Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

Sirop des Enfants du Dr Coderre M. GEO. 
comman le quo l't 
Prix très modéiés

visite

PIIILBERT, se cliarg 
ue l’on voudra bien li

e de toute 
il donner.Ce sirrop est prôna 

x rôe avec l’apnrotm 
AtÂ . tion dos itrofosKou:
sïïv’f*-!' de l’E ule de M6d<
$3/ cine , de Chiru
*7/ Agie de MontrCa 
W -Sri W‘4T(tyrMVà F ulté de Médec 
dl'i . de rUnivorsi’

• 'bmMb Ett a Vie tu
m&mîÊm
mmM

•ix très modelés et ouvrage garanti.
Les marclmmls de la ville et de la cam- 
,gue .ont priés d'aller lui rendre une 

cheter ail eura.
Les trains pour L'OUEST Quitteront Ottawa
7.01 a.m.—Train mixte pour Chalk River, 

Pembroke et les points locaux 
de l'ouest.

10 45 a.m—Train express direct pour Perth 
Brockvilie, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest vid chemin du Grand 
Tronc. Aussi pour Utica, Al­
bany, New-York, Buffalo et 
tous les points à l’ouest vid 
U 4 B. R. R.

12.20 p.m—Express pour Pembroke, North 
Bay et ious les points du 
haut Ottawa, se reliant à North 

le train mixte de

GEO. PHIlBÊRT,
208, HUE D ILIIODSIE.

Il fév. 1884.
Le sirop des en­

fants est supérieui 
à toutes les prépa­
rations calmante 
offertes aux mèro 

de famille pour conserver la santé de leur, 
enfants ; fl peut être donné avec la plu 
grande confiance aux enfants dans les <:n 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterk 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop do Dr Goderrb e 
n'en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etat?

Pilules de Doit Longues Cuoosump
Do MeGAJl!!.

Recouverte» »r

Pour la guérb 
son certaine de 
toutes les aflei» 

m lions bilieuses, 
* torpeur<

Bav avec 
Sudbury et de toutes les sta­
tions intermédiaires.

4 20 p.m —Trains express de l’après-midi, 
pour Almonte, Renfrew, Pern 
broke • t fout s tas stations in- 

s, faisant connection 
U ,!•• C irb’ton avec 

le .rains mixte pour tiiuckuhe 
et les stations intermédiaires. 

10.30 p.m.—Train express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour l’erth, 
Brockvilie, Toronto, Détroit, 
Chicago et tous les points de 
l’ouest vid G. T. R.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations concernant 
les passagers, s’adresse*1 au bureau des 
billets.

du foie» 
maux de tête# 
in di ges lions 
étourdissements 
et de toutes les 

le mauvais fonctionne-

Unis MiclLS*-
25 « t*. LA BOIITEII.i.K.
Seul ,/.u|jneiaire,

B. É. MoGaajE, Chimiste.
ÜGLt?

la
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malaises c 
ment de T

ces, mKSÊ
comme étant un des pi 
efficaces remèdes contr 
haut mentionnées.

estoma
Ces pilules sont fortement recommandéu 

e étant nn des plus sûrs et des plue 
ire les maladies plue 
Elles ne contiennent 

pas de mercure ni aucune de ses prépara* 
lions. Tout en étant un puissant purgatif# 
pouvant être administre dang n* import» 
quel cas, elles ne contiennent aucune dr 
ces substances délétères qui pourraient ee 
rendre préjudiciables à la santé des enfant* 
ou des personnes âgées. Les ri 
Noix Lo -OCRS Composées, ns MoG

1883

A WHOLESOME CURATIVE,
niNEEDED IN

Every Family.
AN ELEGANT AND RB 
FRESHING FRUIT LOZ 

ENGE for Constipation 
Biliousness, Headache 

/ VA*/, X Indisposition, Ac.
^SUPERIOR TO PILL*

c* fVv * Vand all other system
ri-gulnting medicines 

■ 1 fj iX n~ TUK DOSE 18 SMALL
I Ex UT^dTITI/K THE ACTION PROMPT.

\9 » ■■ THE TASTE DELICIOUff. 
fr Ladles and children
f like it.
Prtee, SA «ente. Lsrgs Sexes, 6» eeate.
»Y ALL DRUGGISTS.

Pilules va.

préparées avec soin, avec nn extrait cor> 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de ma» 
nière à les placer au premier rang para 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré­
sent offertes au public.

B. K. Mc*ALK, Chimiste,
L> ntréel,

IW 36 RUE BLtilX. ~m
GEO. W. HIBBARO, 

AMi»Unl-Agent4i*nêr.l des Pwsgers.
ARCHER BAKER,

8nniWdiEt<i#*ral.
W.C. VAHHORNE,

Adaitfdnttnr^MhaA i»ISMSOL»

FAUTE ET CRIME
TROISIEME PARTIEV

(Suite)

Vous trouverez là les actes de 
naissance de l’état civil depuis 
cinquante années Excusez- 

i moi si je vous quitte ; mais, si
■ vous avez besoin de moi, vous
” n’aurez quà m’appeler.

Et il sortit.
Mor ot eu bien vite trouvé le 

W cahier qui contenait les naissan­
ces de l'année 1850, à l’année 
1855. Il le mit de côté. Et 
comme le paysan avait les yeux 
fixés sur lui, il eut l’air de cher­
cher dans les registres de dates 
antérieures. Pour détourner 
son attention, il faut que je 
l’occupe à quelque chose, pensa 
Morlot.

—Tenez, cousin, dit-il, en lui 
mettant un cahier dans la main 
vous al ez m’aider.

—Je ne demande pas mieux. 
Qu’est-ce qu’il faut que je 

fasse ?
—Lire les noms de chaque 

acte de naissance ; mais vous ne 
me signalerez ^que ceux des in­
dividus qui ont quitté la com- 
muue depuis quelques années. 

—Je comprends.
Alors, d’une main (fiévreuse. 

Morlot prit le cahier qu’il vou- 
4 lait par le milieu. Il tomba sur
' le mois de juin de l’année 1853.

Il tourna rapidement qualq 
pages et arriva au mois d’août 
La première naissance était du 5 

C’est une fille, se dit Morlot. 
passons.

Naissance d’un garçon le 9 ; 
mais rien d’intéressant pour l’a­
gent de police. Il tourna la 
page. Cette lois le nom de 
Coulange et la date du 20 août 
lui sautèrent aux yeux. Il lut 
avidement et avec une émotion 

. facile à comprendre.
L’acte disait : “ Il nous a été 

v présenté un enfant dn sexe mas­
culin, né co jour à cinq heures 
du matin au château de Coulan 
ge, de Charles-Edouard, mar­
quis de Coulange, et de dame 
Loth„e Eugenie-Mathilde de 
Perny, marquise de Coulange, 
son épouse, auquel on a déclaré 
donner les prénoms de Eugène- 
Charles.”

Au bas de l’acte, Morlot ne 
voulut -oir qu’une signature, 
celle de Sosthène {de Perny, au 
milieu d’une superbe paraphe.

Puis, comme s’il eût craint de 
s'être trompé, d’aveir mal lu, ses 
yeux se reportèrent sur la da-

C’était bien celle du 20 août 
1853. Il lui semblait qu’elle 
était écrite on lettres de feu ; elle 
brûlait ses yeux

Il referma le régistre.
Au bout d’un instant, le fer­

mier acheva d’examiner le cahier 
qu’il tenait. Vovant que Mor- 

Y lot était debout, les bras croisés
* sur sa poitrine.

—Cousin, lui dit-il, avez-vous 
trouvé ?

—Non, et vous ?
—Aucun des enfants qui sont 

inscrits là et qui sont grands 
aujourd’hui, à l’exception pour­
tant de ceux qui sont morts n’a 
quitté la commune.

—En ce cas, cousin, ce que 
j’avais soupçonné est vrai.

—Qu’est-ce que vous aviez 
soupçonné ?

—Que l’individu en question, 
mauvais drôle, un voleur 

n’est pas né à Coulange.
—Ma foi, j’en suis bien aise,

I répliqua le fermier ; ce coquin- 
‘ là ne déshonnorera notre com­

mune.
4A4 Morlot replaça les régistres 

dans le carton.
—Maintenant, dit-il, nous n’a- 

plus rien à faire ici.
—Ehbien, cousin, allons nous- 

en.
—Votre instituteur va proba­

blement vous demander si nous 
avons trouvé ce que nous vou­
lions voir. Vous lui répondrez 
oui et vous lui direz que nous 
désirions simplement consulter 
l’acte de naissance de votre fille. 
Comme cela, il sera content de 
ne pas être dérangé pour rien.

—Vous avez raison, cousin, 
quelle tête vous avez L.Je n’a»-
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JOS. SENEGAL,

Entrepreneur de Pompes Funèbres
Ber 265 et 261

Itui; D 4 L 1IOU8IE»
OTTAWA,

A T établissement le plus grand et le 
plus complet de la province 

a Ontario.
Le seul établissement de ce ge 

da .8 la ville où t us pouvez v 
procurer tout ce <n! est nécessaire 
pour le décor des chambres funèbres 

rsonnes don Gant leur com­
mandes au moins DEUX HEURES 
avant le départ .lu train ou du ba­
teau peuvent avoir confiance qu'elles 
seront servies à point.

Un barbier de première classe est 
engage pour I usage des demandes.

tUtf" On peut s adr. user chez M. 
Sénécal la mit comme le jour

esC

rETJZLLETOlT

yes par la Posta, 
toute spéciale et

NTS:
■' P«r $3.00
hebd., do $|_ i,

invarisblemeu
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MRCHE, HULL

irs toutes sortes

SSIONti
QUE:

ls,
alia ires, 
îs de visite, 
Chèques, 

Billets,

Enveloppes,

i-T,
Placards,

Lettres funéraires,

R AVOCATS
e,
iilel,
plaidoyer,

Affidavits,
Obpositions.

Fiai,
Inscriptions,

ITAIRES
e,
il.

ranspoits,
Protêts,

Obligations, etc.

’es Commissaires

nmation, 
après jngement

riSSIER
ll.X,

De Saisie,
De Vente,

RESORIERS

b
étique d’electeurs.

T

PAPIER
ÏS
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■

rais pas pas eu cette idée là, 
moi...........

Bonne# nouvelles ponr Roll

Je vendrai mes hui très d’ici jus- 
qu’àprès le carême pour 35 centins 
la pinte. E D Seguin.

Bloc Poulin, rue Principale.

Comme l'avait prévu Morlot, 
l’instituteur leur demanda s’ils 
étaient satisfaits.

Le fermier lui fit la réponse
PAS DE BC1BU6 !convenue.

—C’est parfait, se dit l’agent; 
il ne faut pas qu’on puisse avoir 
un doute sur ce que je suis ve 
nu faire à Coulange.

Après le dîner, il dit au fer­
mier :

— Cousin, je vous laisse à vos 
occupations ; moi, je vais aller 
jusqu’au château où j’ai une 
commission à faire au jardinier.

—N’oubliez pas que vous sou- 
pez avec nous.

—J'avais l’intention d’aller 
souper à Miéran.

—Du tout, vuous souperez

La Valeria continue d’opérer des cures 
étonnantes. C'est incontestablement le 
meilleur remède connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire repousser.

Le de. ni< r témoignage, spontané comme 
tous ceux qui ont déjà été publiés, vient 
d'être expédié à MM. a violette et Nelso , 
plia maciens du Montré* 1, et agents en gros 
île cette préparation. Il est M Girouatd, 
ex-député de Kent, Nouveau.Brunswick. 
Lu voici.

Bouctouche, N.B., 4 janvier 1884.
| MM. I.aviolette et Nelson, 

Pharmaciens,
Montréal.

us la bonté de m’enroyei 
la Valrria. J’en ai fait 

été teltel que mes 
repoussés très épais. Plu- 
été témoins que cette pom- 

onné une nouvelle chevelure 
faire l’expérience. Je vous 

n certificat en faveur

Auriez-vo 
12 boites de 
d'une boite et le résultat a 
cheveux sont 

un» ici ayant 
kde m’a d

ici.
—Soit. Mais je vous quitte­

rai de bonne heure pour aller 
coucher à Mièran, chez Blaisois 

—Je mettrai un cheval à ma 
charette, cousin, et je vous mè­
nerai à Miéran.

—Eh bien, c’est entendu 
Morlot sortit et, tout en réflé­

chissant, se' dirigea vers le châ­
teau, qui n’est qu’à quelques 
minutes de distance du village 
Comme il s’y attendait, la grille 
et les deux autres port es du parc 
étaient fermées.

Morlot frappa.
Au bout de deux ou trois mi­

nutes la porte s’ouvrit et il se 
trouva en présence d’un petit 

d’une douzaine d’années

(16sirent en 
donntrai volontiers u 
de la Valeria.

Votre tout dévoué,
G. A. Girodard,

Ex-député de Kent.
La Valeria a déjà obtenu nn débit im­

mense. Les commandes arrivent de tou­
tes les parties du Canada et «les Etats-l.nis. 
Il n’y a plus lieu de rester chauve avec 
une pareille découverte.

A vendre chez tous le-, pharmaciens.

Qt$*En vente chez C. O. Dacw, 

pharmacien, rue Sussex, Ottawa.

AU CLERGE

OTTAWl PLME WORKS
garçon
qui lui demanda ce qu il vou 
lait.

Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
FylSfiS,

CALICES,
PA TESES,

■ CIBOIRES, 
CRUCIFIX,

—Je désire voir le jardinir du 
château, répondit Morlot.

—C’est mon père, monsieur, 
il est occupé dans le parc a sa­
bler les allées ; mais je vais aller 
le chercher.

—Non, dit vivement Morlot, 
je verrai d’abord votre

Il venait da faire cette réflex­
ion, que le hasard le servait à 
souhait, et qu’il lui serait intini- 
ment plus facile de faire causer 
la femme que le mari.

L’enfant referma la porte et, 
se retournant vers Morlot, iui

OSTENSOIRS, 
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS,

maman. Et autres ornements d’autels.

Calices et, Ciboires dorés an 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, RUE fiPAKKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la.
dit:

—Venez.
Tout en suivant l’enfant, Mor­

lot promena de tous côtés ses 
yeux ravis.

—C’est superbe ! se disait-il 
émerveillé ; quelle délicieuse ré­
sidence !

De la magnifique façade du 
château, dont toutes les fenêtres 
étaient ouvertes, ses yeuxjretom- 
baient sur les pelouses vertes 
coupées de rivières sinueuses, 

les massifs d’arbustes, dont 
la plupart était déjà fleuris, et 

les larges allées qui se croi­
saient et s’enfonçaient sous les 
arbres à perte de vue.

Annoncé par le petit garçon, 
la femme du jardinier vint le re­
cevoir sur le seuil de sa porte.

—Madame B-irel lui dit-il, je 
souhaite le bonjour: je vous 

apporte les compliments aflec 
tueux d’un ancien serviteur de 
la maison de Coulange, M. Pas- 
tour.

—Ah ! vous connaissez M. Pas- 
tour ? fit-elle.

—Beaucoup
—C’t st un bien bon homme. 

Soyez le bienvenu, monsieur. 
Mais entrez donc ; voilà un siège,

CHEMIN DE FER

“CANADA F!rW
LA

VOIE la plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
sur Et tous les poiots à l'est.

sur CHANGEMENT D’HEURE.

i CONVOIS a PASSAGERS l 
* Tous Los Jours ^

CHARS PULLMAN.
Raccordement^à la gare Bonaventure, de Mont-
mon'tCentral, et les trama du chemin de f.-r 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu'aux Pr winces maritimes, et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany, et New- 
York-

VOUS

Nov. 1883. les.traina.cir-

Arr. A 
11.35 
8.20

A partir du lundi 19, 
caleront comme suit •
jpurtiuH Montréal.d’Ottawa. 

4.50 p.m.

Montréal. Arr. A Ottawa. 
12.20 p.m.

de
8.4

Pr’t
4.*3t»

Tous les convois à passagers se rend nt direc­
tement à ontréal, s ms changement de chars 
ni ie .ocomotive et indépeud minent do tous lee 
a„tres trai-.s du Grand Tronc.

Les traius quittant Ottawa a 
raccordent

pour Toronto et toutes les 
îcdiaires qui arr.ve à Toronto 
soir, Le train partant d’üt- 

p.m. se raccorde à la Station 
e à Montréal avec l’express de 

nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.lt 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivet 
Junction 2.55 a.m., Concord 5.35 a.m. 
Manchester ü.ll a.m., Nashua 6.55 a.m. 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

raccorde à Nashua avec les 
pour Worcester, Providence et tous 
u ta sur le N. Y. & N. E. R. R’a.

partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l'express de nui: 
venant de Boston et New-York v.û Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 

p.m.. arrivant à Montréal à 8.26 du

asseyez-vous.
Ils sh mirent à causer, et avec 

adresse de diplomate ou de 
juge d’instruction, l’agent de 
police amena la conversation sur 
le sujet qui l’intéressait. Et 
quand il vit que la femme, 
defiance, ne demandait pas 
mieux que ;de répondre à 
questions, il commença par lui 
demander si elle connaissait 
le médecin qui avait été appelé 
près de la marquise au moment 
de la naissance de son fils.

—Ce n’est pas un médecin, 
mais une sage-femme qui a as­
sisté madame la marquise, ré­
pondit madame Burel. C’est M. 
de Perny le frère de madame la 
marquise qui l’a amené de Pa-

8 heures du 
au Coteau avec lematin

àlO ° 
tawa à 4.50 
Bonavintur

une
dir

uns mterm 
heures du i

sans

ses

Ce
trains

Le 1

4.30

CHtlïllN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Les passag rs pour le Sud et .l’est changent de 
chars à la gare Bonaventure A Aiontréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans queris.

—Vous l’avez vu cette sage 
femme ?

—Sans doute, elle est restée 
au château cinq ou six jours.

(A suivre.)

le passas-r ait à e en occuper.
Le bagage est chéqué pour n’inaperte quel en

^Les billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au déliât des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés dtaprès l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois minutes arec 
l’heure d’Ot

D. 0. LINSL1Y,
Huile d’OIlve de premiere 

finalité# pour brûler, » ven­
dre au gallon# ebez W# A. 
Snvard. rue Halbouele.

Gérant.
K. 0. WINNIE,

Agent g6a. das eaaaagari. 
ettawa, l»Nav. ie«.
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